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Pistes pour l’homélie

Un amour fort et fragile
OPTION A

Invitation à un échange 
en petits groupes intergénérationnels

Le président d’assemblée invite les participant.e.s à une expérience peu habituelle lors des célébrations 
eucharistiques : un partage autour des textes bibliques. Pour ce faire, il invite les participant.e.s à se 
placer en petits groupes d’environ cinq (5) personnes de différentes générations et de différentes 
familles. Il encourage à se regrouper entre personnes qui sont près les unes des autres. Il invite les 
groupes à partager pendant environ 10 minutes, autour de la question suivante : 

Qu’est-ce qui me surprend, me bouscule, me transforme ou me touche  
dans la parole de Dieu lue aujourd’hui ? 

Note : Il est important que les participant.e.s puissent relire la question 
durant l’échange. Pour ce faire, il est suggéré de l’afficher sur un grand 
écran à partir d’une projection PowerPoint ou encore sur un support 
solide. Si cela est difficile, vous pouvez imprimer la question à l’avance 
et la distribuer dans chaque groupe de partage. Assurez-vous que tous 
les participant.e.s aient en main des copies des textes sur lequel se 
déroule le partage (voir fiche 2, Liturgie de la Parole, pages 3 et 4). 

Il peut être utile de transmettre certaines consignes pour l’échange, compte tenu du caractère un 
peu inhabituel de l’activité : 

Puisque certains n’ont peut-être jamais fait de partage biblique, voici quelques pistes afin de guider 
ces quelques minutes d’échange : 

• Prendre quelques instants en silence pour répondre personnellement à la question.
• Partager spontanément ce qui vous vient à l’esprit et dans le cœur.
• Il n’y a pas de bon ou de mauvais commentaire. Ne pas chercher la bonne réponse ! 
• Le but du partage n’est pas d’expliquer rationnellement ni de comprendre le texte, mais 

de réagir personnellement à celui-ci en toute honnêteté. 
• Un commentaire peut être une réflexion, une émotion, une question, un doute, une 

incompréhension, un souvenir auquel le texte me fait penser, un lien entre deux textes 
ou deux parties d’un même texte… 

• Laisser chaque participant.e parler librement. Pour ce faire, vous pouvez commencer 
par un tour où chacun a la possibilité de partage brièvement. Suite à ce premier tour de 
parole, laisser chacun rebondir librement. 

• À vous la parole ! 
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Après 8 minutes environ, il est suggéré de faire un rappel afin d’inviter ceux et celles qui n’ont pas 
encore partagé à prendre la parole s’ils le désirent. 

Une fois l’échange terminé, le président d’assemblée prend la parole : 

Je suis un peu curieux et très intéressé. Quelqu’un accepterait-il de nous résumer ce qui s’est partagé 
au sein de son équipe ?1 Prendre quelques interventions. 

Le président d’assemblée peut conclure avec un commentaire : 

Les paroles de Jésus sont provocantes, même pour nous aujourd’hui. Elles attirent l’attention sur 
les incohérences entre les paroles et les actes. Au fond, ces incohérences révèlent nos fragilités, nos 
imperfections, nos conflits intérieurs. Nous découvrons, dans la Parole, non sans étonnement, que le 
Seigneur accueille notre humanité telle qu’elle est, dans toute sa fragilité. Il nous tend la main avec 
tendresse et compassion, non pour nous écraser sous les reproches mais pour nous guider.  Sous la 
conduite de l’Esprit Saint, les mêmes dispositions, c’est-à-dire le même amour, les mêmes sentiments 
que ceux du Christ, grandissent en nous : la tendresse, la compassion, la communion, l’unité, l’humilité, 
la bonté, la droiture. Les mots de la lettre aux Philippiens décrivent bien comment cela transforme 
les relations entre les humains. Tel est justement l’essentiel de notre foi. L’amour du Seigneur mort et 
ressuscité nous relève dans nos fragilités et nous rend féconds. Ce relèvement nous met sur un chemin 
de conversion, c’est-à-dire de retournement intérieur, à travers nos relations les uns avec les autres, à 
la manière du Christ.   

OPTION B

Homélie prononcée par le président d’assemblée
Frères et sœurs, en ce dimanche de la catéchèse, quel que soit notre âge, la Parole de Dieu nous 
interpelle tous et toutes. Ensemble, nous sommes invités à découvrir, ou à redécouvrir, ce que la 
présence du Seigneur vient changer dans l’existence humaine. Pour ceux et celles qui, comme moi, 
sont des croyants d’expérience, la tradition chrétienne est si riche et complexe qu’il peut nous arriver 
de perdre de vue son centre. Alors, quand les croyants moins expérimentés nous interrogent sur 
notre foi, nos réponses risquent d’aller dans toutes les directions. Mais quand nous sommes réunis 
ensemble, croyants de toutes les générations, cela nous aide les uns les autres à nous centrer sur le 
coeur de l’Évangile. Comment la Parole de Dieu que nous venons d’écouter exprime-t-elle l’essentiel 
de la foi chrétienne ? Cela ne semble pas forcément évident à première vue. Regardons de plus près. 

Dans l’évangile de Matthieu, Jésus raconte une parabole aux grands prêtres et aux anciens d’Israël. 
Il s’adresse à des hommes expérimentés, parmi les plus observants, les plus religieux de son peuple 
et responsables de guider les autres. Un père avait deux fils, dit-il, et il demande à tous deux d’aller 
travailler à sa vigne. Le premier refuse mais ensuite, il se ravise. Le deuxième accepte mais, comme 
on le dit en langage populaire, “les bottines ne suivent pas les babines.” Lequel des deux fils, demande 
Jésus aux sages, a fait la volonté de son père ?” Les sages répondent qu’il s’agit du premier, mais ils ne 
semblent pas voir où Jésus veut en venir. Celui-ci les compare au deuxième fils. Ce sont les publicains 
et les prostituées qui ressemblent au premier fils, rétorque-t-il. Ces hommes et ces femmes “de 
mauvaise vie” les précèdent dans le royaume de Dieu.

1. S’assurer que l’assemblée entende bien les remontées. Il serait très avantageux que la personne responsable de la catéchèse prenne en note 
l’essentiel des interventions. Ces notes pourraient être utiles soit sur le site de la paroisse, soit dans le Feuillet ou autres.
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Les paroles de Jésus sont provocantes, même pour nous aujourd’hui. Elles attirent l’attention sur 
les incohérences entre les paroles et les actes. Au fond, ces incohérences révèlent nos fragilités, nos 
imperfections, nos conflits intérieurs. Elles sont présentes chez tous les êtres humains. Cependant, 
certains pensent donner le change, comme les grands prêtres et les anciens d’Israël.  Cela nous arrive 
tous un jour ou l’autre : “Moi, je mène une bonne vie. Je fais des efforts de volonté. Je veux donner le 
bon exemple.” Toutefois, ce genre de pensée ignore la part d’ombre que chaque personne porte en 
soi.  Plus nous voulons paraître irréprochables, plus nous jouons à cache-cache avec nous-mêmes et 
avec les autres. Nous nous tenons sur nos gardes. Nous espérons que personne ne nous prendra en 
flagrant délit d’imperfection ou d’incohérence. 

Ce jeu de cache-cache, ne nous arrive-t-il pas aussi de le jouer avec Dieu ?  Persuadés qu’il nous 
demande d’être irréprochables, nous tentons de paraître tels à ses yeux. N’est-ce pas le genre 
d’attitude que Jésus perçoit chez les grands prêtres et les anciens de son peuple ? Il leur oppose 
l’attitude de personnes peu recommandables mais capables de se reconnaître imparfaites, faillibles et 
vulnérables en toute vérité.  Ces personnes se laissent interpeller par la Parole et toucher par l’amour 
de Dieu. Elles découvrent, non sans étonnement, que le Seigneur accueille notre humanité telle qu’elle 
est, dans toute sa fragilité. Il nous tend la main avec tendresse et compassion, non pour nous écraser 
sous les reproches mais pour nous guider. Le psaume 24 que nous avons dit ensemble au début de 
notre célébration manifeste bien cette attitude confiante : “Rappelle-toi, Seigneur, ta tendresse, ton 
amour qui est de toujours. Il est droit, il est bon, le Seigneur. Il enseigne aux humbles son chemin.” Tel 
est justement l’essentiel de notre foi. L’amour du Seigneur mort et ressuscité nous relève dans nos 
fragilités et nous rend féconds. Ce relèvement nous met sur un chemin de conversion, c’est-à-dire de 
retournement intérieur, à travers nos relations les uns avec les autres, à la manière du Christ.

Aujourd’hui, le Seigneur nous accueille, vous et moi, tels que nous sommes, avec nos bonnes actions 
et nos actes manqués, avec nos succès et nos échecs. Il porte un regard bienveillant sur nos familles, 
sur notre société, sur notre communauté chrétienne, avec leurs richesses et leurs fragilités. La 
lecture de la lettre aux Philippiens révèle ces dispositions du Seigneur à notre égard, telles qu’elles 
se manifestent dans le Christ Jésus. Alors que les prêtres et les anciens d’Israël font étalage de 
leur supposée supériorité morale, Jésus assume la vulnérabilité humaine jusqu’au bout. Il “prend la 
condition de serviteur.” Et dans cette impuissance qui va jusqu’à la croix, l’amour divin montre tout 
sa puissance de vie et ouvre la voie vers la résurrection. “Dieu l’a exalté”, et c’est pourquoi nous 
pouvons dire, comme l’apôtre Paul et les premiers disciples : “Jésus Christ est Seigneur.” Voilà à quoi 
nous pouvons reconnaître l’Amour !

Cet Amour est don gratuit de Dieu. Quand nous le laissons passer à travers nos failles, nous pouvons 
entrer avec lui sur le chemin qu’il nous propose. “Il y a une faille en toute chose, écrivait Leonard 
Cohen. C’est par là qu’entre la lumière.” Grâce à cette lumière, nous pouvons passer à l’action. Sous la 
conduite de l’Esprit Saint, les mêmes dispositions, c’est-à-dire le même amour, les mêmes sentiments 
que ceux du Christ, grandissent en nous : la tendresse, la compassion, la communion, l’unité, l’humilité, 
la bonté, la droiture. Les mots de la lettre aux Philippiens décrivent bien comment cela transforme 
les relations entre les humains. Se savoir aimés tels que nous sommes vient apaiser l’inquiétude de 
ne pas être à la hauteur, cette inquiétude dont émane justement la tentation de ne penser qu’à soi 
et de vouloir se mettre en avant. L’amour de Dieu vient nous rendre forts là où nous expérimentons 
notre fragilité. Quel que soit notre âge, nous n’avons jamais fini de le découvrir, de l’apprendre et de 
le réapprendre. Il n’est jamais trop tard pour entrer dans ce mouvement de retournement intérieur 
qu’on appelle la conversion.
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